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Les disciples de Jean le Baptiseur

L'Ancien Testament se termine par l'annonce de la venue du 

héraut  du Messie :  « Voici,  je  vous  envoie  Élie,  le  prophète,  

avant que vienne le grand et terrible jour de l’Éternel » (Mala-

chie 4:5). Au début du Nouveau Testament, nous le voyons appa-

raître et prêcher : Jean le Baptiseur (*).

(*) « Et lui, répondant, leur dit : En effet, Élie vient premiè-
rement,  et  il  rétablira toutes  choses ;  mais  je  vous dis  
qu’Élie est déjà venu, et ils ne l’ont pas reconnu ; mais 
ils lui ont fait tout ce qu’ils ont voulu ; ainsi aussi le fils  
de l’homme va souffrir de leur part. Alors les disciples  
comprirent qu’il leur parlait de Jean le baptiseur » (Mat-
thieu 17:11-13).

Il était la « Voix de celui qui crie dans le désert : Préparez le  

chemin du Seigneur, faites droits ses sentiers » (Marc 1:3). Il prê-
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chait : « Repentez-vous, car le royaume des cieux s’est appro-

ché » (Matthieu 3:2). En tant que précurseur du Christ, il appelait 

les hommes à se préparer pour pouvoir Le recevoir  et  L’ac-

cueillir.

Parole et prière

Beaucoup l’écoutaient, recevaient sa prédication et se faisaient 

baptiser. Un grand nombre de personnes restaient avec lui ; on 

les appelait ses disciples.

C’étaient des gens bénis : ils entendaient la proclamation de la 

Parole de Dieu et Jean les enseignait comment prier dans ces 

nouvelles circonstances (*).  Dieu leur parlait par Jean, et Jean 

leur montrait comment s’adresser à Dieu.

* « Seigneur, enseigne-nous à prier, comme aussi Jean l’a  
enseigné à ses disciples » (Luc 11:1).

L’Esprit de Dieu agissait pour susciter en Israël un résidu fidèle 

qui recevrait le Messie avec joie.

Le choix

Un moment très important s’est produit lorsque le Messie lui-

même est apparu. Le Seigneur Jésus est baptisé par Jean dans 
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le Jourdain. Dieu avait dit auparavant à Jean : « Celui sur qui  

tu verras l’Esprit descendre, et demeurer sur lui, c’est celui-là  

qui baptise de l’Esprit Saint » (Jean 1:33). C’est pourquoi Jean le 

désigna en disant : « Voilà l’Agneau de Dieu » (versets 29 et 36).

Les disciples de Jean se trouvaient désormais à un tournant im-

portant  de  leur  vie.  Que  devaient-ils  faire ?  Rester  fidèles  à 

Jean, dont ils avaient accepté la prédication ? Ou suivre le Mes-

sie, dont leur maître avait annoncé la venue et qu’il leur avait 

désigné ?

Au moins deux des disciples de Jean firent le bon choix et sui-

virent le Seigneur Jésus (*). Il  s’agissait  d’André et de Jean, 

deux des futurs douze apôtres. Ils restèrent auprès de Lui et Le 

suivirent durant trois ans pendant Son ministère sur la terre.

(*) « Les deux disciples l’entendirent parler, et ils suivirent  
Jésus » (Jean 1 :37).

Les autres disciples de Jean firent un autre choix : ils restèrent 

auprès de Jean. C'est en fait difficile à comprendre. La mission 

de Jean consistait justement à annoncer la venue du Messie et à 

appeler  les  hommes à  se  préparer  à  l'accueillir.  Et  quand le 

Messie arrive, ils ne le suivent pas !

3 / 9



Rivalité

Leur mauvais choix de ne pas suivre le Seigneur Jésus a inévi-

tablement conduit à des problèmes. Pendant un court moment, 

Jean le Baptiseur et  le Seigneur Jésus ont  prêché simultané-

ment, alors que le Sauveur « fait et baptise plus de disciples  

que Jean »  (Jean 4:1). Cela semble avoir rendu jaloux les dis-

ciples de Jean.

Jean 3:25 fait état d’une dispute entre eux et un Juif au sujet de 

la purification – peut-être quelqu’un qui avait bien été baptisé 

par  le  Seigneur  Jésus  et  qui  le  suivait.  Le  contexte  du  pas-

sage (*) nous laisse supposer que la question controversée était 

la suivante : quel baptême purifiait davantage ou mieux, celui 

de Jean ou celui du Seigneur Jésus ?

(*) « 22 Après ces choses, Jésus vint dans le pays de Ju-

dée, et ses disciples avec lui ; et il  séjourna là avec  

eux, et baptisait. 23 Et Jean aussi baptisait en Énon,  

près de Salim, parce qu’il y avait là beaucoup d’eau ;  

et on venait, et on était baptisé.  24 Car Jean n’avait  

pas encore été jeté en prison. 25 Il y eut donc une dis-

cussion entre quelques-uns des disciples de Jean et un  

Juif, touchant la purification. 26 Et ils vinrent à Jean,  

et lui dirent : Rabbi, celui qui était avec toi au delà du  
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Jourdain, à qui tu as toi-même rendu témoignage, voi-

là, il baptise, et tous viennent à lui » (Jean 3).

Tout Juif savait, d’après l’Ancien Testament, que les ablutions 

servaient à la purification. Or, si l’on voulait être purifié de ses 

péchés, valait-il mieux aller à Jean ou à Jésus le Nazaréen pour 

se faire baptiser ?

Lorsqu’ils  viennent  poser  cette  question  à  Jean,  il  est  clair 

qu’ils  s’opposent  les un aux autres :  « Rabbi,  celui  qui  était  

avec toi au delà du Jourdain, à qui tu as toi-même rendu té-

moignage, voilà, il baptise, et tous viennent à lui » (Jean 3:26).

Ils reçoivent de leur maître une magnifique réponse. Jean était 

bien au-dessus  de  cette  mesquine  jalousie  et  témoigne :  « Il  

faut que lui croisse, et que moi je diminue » (Jean 3 v.30).  Le vé-

ritable serviteur s’efface lui-même pour que le Seigneur Jésus 

passe au premier plan et que l’attention soit fixée sur Lui.

Le jeûne

Les disciples de Jean avaient choisi de ne pas suivre le Sei-

gneur Jésus. Peu de temps après, ils ont en quelque sorte une 

seconde chance : leur maître Jean est jeté en prison par Hérode. 

Qu’allaient-ils faire : « changer de camp » et rejoindre les dis-
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ciples du Seigneur Jésus ? Malheureusement,  ils  restèrent  fi-

dèles à leur décision et se tenaient à l'écart du Sauveur. Cela ne 

pouvait bien sûr pas bien se terminer.

À un moment donné, ils se sont même rangés du côté des pha-

risiens !  Les  disciples  de  Jean  comme  ceux  des  pharisiens 

avaient l’habitude de jeûner régulièrement – alors, ils sont ve-

nus voir le Seigneur Jésus pour lui demander pourquoi ses dis-

ciples ne le faisaient pas (*).

(*) « Et les disciples de Jean et les pharisiens jeûnaient ;  

et ils viennent et lui disent : Pourquoi les disciples de  

Jean et ceux des pharisiens jeûnent-ils,  mais tes dis-

ciples ne jeûnent pas ?  Et Jésus leur dit : Les fils de la  

chambre  nuptiale  peuvent-ils  jeûner  pendant  que  

l’époux  est  avec  eux ?  Aussi  longtemps  qu’ils  ont  

l’époux avec eux, ils ne peuvent pas jeûner. Mais des  

jours viendront, lorsque l’époux leur aura été ôté ; et  

alors ils jeûneront en ce jour-là. Personne ne coud un  

morceau de drap neuf à un vieil habit ; autrement la  

pièce neuve emporte une partie du vieil habit, et la dé-

chirure en devient plus mauvaise. Et personne ne met  

du vin nouveau dans de vieilles outres ; autrement le  

vin rompt les outres, et le vin se répand, et les outres  

6 / 9



sont perdues ; mais le vin nouveau doit être mis dans  

des outres neuves » (Marc 2:18-22).

C’était peut-être simplement une demande d'explication, mais 

n'y a-t-il pas aussi une pointe de désapprobation ? En réalité, 

c'était  un reproche :  eux s'abstenaient  de nourriture,  eux fai-

saient des efforts – et les disciples du Seigneur Jésus en profi-

taient, ce n'était tout de même pas spirituel !

C'est là un esprit de légalisme. Les pharisiens en étaient carac-

térisés, mais les disciples de Jean s'y sont ralliés.

C'est clair : la grâce est venue par le Seigneur Jésus. Cepen-

dant, lorsqu'ils ont choisi de ne pas Le suivre, ils n'avaient rien 

d'autre que la loi comme fondement.

Le Seigneur Jésus leur a clairement fait comprendre : Il était 

Lui-même l’Époux et Il  était avec eux, comment auraient-ils 

donc pu être tristes et jeûner ?

De  même,  Il  est  toujours  avec  nous  aujourd’hui,  nous  Le 

voyons par la foi ;  c’est pourquoi nous pouvons, nous aussi, 

nous réjouir en Lui en tout temps (*). La vie chrétienne n’est 

pas marquée par la tristesse et le jeûne, mais par la joie en notre 

Sauveur !
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) « Réjouissez-vous toujours dans le Seigneur ; encore une  
fois, je vous le dirai : réjouissez-vous »  (Philippiens 4:4)

Incompréhension

Depuis sa prison, Jean le Baptiseur envoya quelques-uns de ses 

disciples vers le Seigneur Jésus avec cette question :  « Es-tu 

celui qui vient, ou devons-nous en attendre un autre ? »  (Mat-

thieu 11:2-3).

Cela ne signifie pas que Jean doutait que le Seigneur Jésus fût 

bien le Christ de Dieu, mais cela montre qu’il ne comprenait 

pas que lui était en prison alors que le Roi était là. Le Seigneur 

Jésus manifestait partout la grande puissance de Dieu par des 

miracles  et  des  signes ;  comment son héraut  pouvait-il  alors 

être en prison ?

Jean le Baptiseur et ses disciples ne comprenaient pas, pas plus 

que les disciples du Sauveur lui-même, que le temps n’était pas 

encore venu où Il s’assoirait sur le trône. Il allait être rejeté, re-

nié et crucifié. Même les onze n’en avaient pas pris conscience, 

bien que le Seigneur Jésus le leur eût dit ouvertement et claire-

ment. Marie de Béthanie est la seule, d’après ce que nous dit 

l’Écriture, à avoir compris qu’Il allait mourir, être enseveli et 

ressusciter d’entre les morts.
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Pour les disciples de Jean le Baptiseur, le principe général s’ap-

pliquait :  celui  qui ne marche pas avec le Seigneur Jésus ne 

peut comprendre beaucoup de choses.

Tristesse

La dernière chose que nous entendons au sujet des disciples de 

Jean est belle et encourageante : lorsque Hérode l’eut fait déca-

piter en prison, ils ont enterré leur maître et « s’en allant, ils  

rapportèrent à Jésus ce qui était arrivé » (Matthieu 14:12).

La mort de Jean a dû les bouleverser profondément, mais ils 

sont allés voir le Seigneur Jésus pour lui faire part de leur cha-

grin. Comme cela aurait été merveilleux s’ils étaient restés au-

près de lui dès ce moment-là !
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